
ABONNEMENT, $i.oo. LE NUMERO, 5 CENTINS.

z__

z- -,

O.RG-A1E DE L'ORIJVRE DE LA CATIIEDRALE DE MOINTREAL.
né'fle <en o ao< in

MNNEF iSS6. MON-iTREýl-AL, JEUDI, 16 SEPTENIBRE.

Bureaax: ..4relèeveché, Monttréal.

N\1o. 16.

*~"\~ /UYXSX/QSA

BAZAR
De 10 heures A. M. a 10 heuresj-P. M.

GOUTER
De Midi à 2 heures et de 7 à 9 heures P. M.

D:URANT LA SOIREE,

JdL~ .~ Le4:-xctzc'ie 'd'e.Y'-ti cl

BAZAAR
Fram 10 A. M. ta 10 P. M.

LUNCH
Fromn Noon ta 2, and frorn 7 ta 9 P. M.

DU RING THE EVENING,

Jdbu~ e. d$u~iw ee toi''vd'

,ABONNEMENT, $1.00. LE NUMERO, 5 CENTINS.

%'ýj -')ýAm)LéP ý TI



LE BAZAR

CECI TUERA CELA

'EST le titre qu'a donné Victor Hugo à l'un des
chapitres de son livre : N/rc-Dame dc Paris,
dans lequel il s'effo-çe cde démontrer que l'in-

' %5vention de l'imprimerie et la presse moderne

ont détruit le rôle de l'architecture comme expression le la

pensée humaine. Il est permis de douter ce la justesse de sa

thèse quand on contemple la cathédrale que le peuple de
Montréal achève actuellement de construire.

Mais à un point de vue plus restreint et plus local, la
phrase de Victor Hugo : Ceci tuicra cd/a, peut recevoir ici
une application qui devient une prédiction.

En effet, l'achèvement de la cathédrale, on le comprend,
sera le signal de la démolition de la chapelle qui a servi à
l'Evêque de Montréal depuis plus de trente ans. C'est peut-
être le moment avant que cet édifice ne disparaisse, de rap-
peler quelques-uns des évènements dont il a été le témoin
muet.

Je veux aujourd'hui reporter le lecteur à la date du 19

février iS6S, jour du départ pour Rome du premier déta-
chement des Zouaves Pontificaux. Cette date est restée
dans ma mémoire vivace, présente, inaltérable. Jamais je
n'oublierai la scène dont j'ai été ce jour-là le témoin et l'un
des acteurs.

La veille, avait eu lieu cette grandiose démonstration à
Notre-Dane, dans laquelle vingt mille personnes s'étaient
pressées pour saluer et bénir les enfants que le Canada en-
voyait b la défense du Saint-Siège. De mémoire d'hom-
me jamais ce vaste édifice n'avait vu auparavant, et n'a vu
depuis, une foule pareille se presser dans son enceinte.

Lorsque les Zouaves sortirent vers dix heures du soir, ce
fut un triomphe. Taillefer prononça un discours du haut
de l'Institut Canadien Français :-

" Messieurs, dit-il, je suis trop énu ce soir pour m'exprimer
longuement. Qu'il me soit permis, au nom des Zouaves, de
remercier les citoyens de Montréal pour ce qu'ils ont fait
pour nous. Depuis notre arrivée, nous avons marché d'éton-
nement en étonnement. Ce drapeau, dont vous nous avez
gratifiés, nous vous promettons de le rapporter sans tache
et s'il ne revient pas au Canada, c'est qu'il aura servi de
cerceuil au dernier d'entre nous ! "

Le lendemain, à deux heures, les Zouaves se réunirent en
costume complet avec sacs et havresacs, clans la grande salle
du collège Ste-Marie, prêts à partir pour la Ville Sainte, et
quelques-uns peut-être pour l'éternité. Longtemps avan t
l'heure du départ, une foule considérable s'était massée clans
la rue Bleury, anxieuse de voir encore une fois ces valeureux
jeunes gens. La foule s'étendait jusqu'à la rue Dorchester, et
tout le long de cette rue ; en arrivant à la rue clu Cimetière
et surtout dans cette dernière rue, elle remplissait complète-
ment tout l'espace. Le environs de l'Evêché et la cathédrale
étaient remplis de monde, et ce n'est pas sans quelque dif-
ficulté que les Zouaves parvinrent jusqu'au grand escalier
du palais épiscopal, par où ils passèrent pour se rendre clans
la cathédrale. L'Evèque cie Montréal avait voulu les réunir
encore une fois avant leur départ, pour leur cloniier ses der-

nières recommandations et faire avec eux les prières de 1,1
tinéraire. Les Zouaves se massèrent dans le cheur dc 16-
glise, le président du comité, M. Olivier Berthelet, enitourîé
des membres du comité, occupant clans le sanctuaire la.l acC
d'honneur. Un clergé considérable remplissait tout le reste
de l'espace disponible.

Aussitôt que l'ordre eut été rétabli, Mgr Laflche, lors
évêque d'Anthéclon, adressa la parole aux généreux solts
de la foi. L'éloquent évêque leur parla fortement dle l'esprit
qui devait avant tout les animer dans les grands combat. dII
Seigneur. La cause de Dieu, la cause de l'Eglise est aussi
celle de la société civilisée, et elle demande qu'on la cLéfunde
avec un autre esprit que celui qu'inspirent les simples inté-
rêts matériels.

D'ailleurs, ils allaient aussi combattre contre la barbari
comme les Canadiens d'autrefois qui nous ont laissé tant IL
traits héroïques, où ils opposèrent le courage au nonbre de
leurs ennemis. Mais en allant combattre pour la religion, on
va aussi combattre pour la société et pour la patrie dont u1l
est le rempart. Une défaite ce la Religion à Rome se furait
sentir par tout l'univers. " Le Canada, dit-il aux ZouIve.
vous confie un drapeau, rapportez-le glorieux. Portez l'Ih'n-
neur du pays clans la vieille Europe. Les voeux ce vos cn-
citoyens vous suivront au Trône du Très-Haut, et vos mnre
qui vous ont sacrifiés, prieront pour que vous soyez fidùièe
à votre mission. Vous serez forts clans ces combats, et la
patrie, pour qui vous aurez combattu, s'énorgueillira du
vous."

Mgr d'Anthédon, dont la parole est si bien faite pour
traiter ces grandes questions ce l'ordre religieux en rapport
avec l'ordre social et national, eut des mouvements admi-
rables. Plus d'un assistant sentit tomber quelques larme>.

Mgr Bourget, qui avait prévu que le temps ne lui
permettrait pas ce dire aux Zouaves tout ce que son cOrl
lui inspirait, avait fait imprimer, en brochure, l'allocuti. i
qu'il avait préparée pour cette circonstance. Aussi Sa Gran-
deur ne leur adressa-t-elle que quelques paroles, et elle pr-
céda immédiatement à la distribution de cette allocution Ct
dle chapelets bénits par Sa Sainteté elle-même, et que noi
Zouaves reçurent comme un gage (les secours du Ciel dans lus
dangers auxquels ils allaient être exposés. Jadis aux crois;,-
des,rcmarquait un journal à ce propos, on cI istribuait (les croix
pour miettre sur la poitrine des soldats chrétiens. \uir

d'hui, dans ce siècle de Marie Immaculée, les nouveaux crii-
ses reçoivent des chapelets, au nom de la mère de Dicu, qi
est la protectrice de l'Eglise et la mère des chrétiens. C'ust
ainsi qu'ont agi, clans leurs dernières guerres, les soldai
pieux de la France. Et l'on ajoute même que ceux de l'An-
gleterre n'y sont pas tout-à-fait restés étrangers. Ces exciii-
ples nous élèvent au-dessus de la conscience ordinaire diiu
siècle et nous montrent que l'arbre social n'est pas encoru
sec dans toutes ses racines ni dans toutes ses branches.

C'était un beau spectacle que de voir le vénérable Evêqu
le Montréal passer par les rangs pressés des Zouaves, qui se

jetaient à genoux aussitôt que Sa Grandeur arrivi it à eux,
baisaient humblement sa main bénie, et en rccvaient res-
pectueusement les chapelets et la brochure contenant son
allocution. Cette brochure fut pour eux un souvenir de la
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patrie, tin guide et un conseil dans les périls de la vie des

camps. Les Zouaves purent la lire et la méditer pendant le

voyage ; ils en ont peut être ainsi retiré plus de profit que

si le discours qu'elle renfermait eût été simplement prononcé

v'erbalement, malgré toute la vénération et le prestige reli-

gieux attachés à la parole cIe Mgr Bourget
Après les allocutions des deux évêques, on récita les

prières de l'/inéraire que l'Eglise a consacrées pour attirer

la bénédiction de Dieu sur ceux qui voyagent pour la gloire

de son nom.
En même temîps que l'évêque de Montréal distribuait

cette touchante allocution, un autre ami de la jeunesse, un
savant, admirateur enthousiaste du dévouement et du sacri-

fice partout où il se trouve, faisait donner aux Zouaves une

petite adresse, qui a dû être, avec celle de Sa Grandeur, un

précieux souvenir de la patrie pour tous les jeunes voya-
geurs. Cet opuscule, qui emprunte à l'histoire du Canada
quelques-uns de ses plus jolis traits, dut son existence à une

pensée délicate de M. l'abbé Verreau, principal de l'Ecole

Normale Jacques-Cartier. Il contenait deux lettres, l'une
de M. de ContrecSur à son fils, enrôlé sous les drapeaux de
Mcntcalm et Lévis ; l'autre de M. cie Pambrun, adressée
égaleiiment à son fils, voltigeur sous M. de Salaberry, toutes
deux remplies de conseils inspirés par la foi la plus vive et

le patriotisme le plus pur. C'était bien la plus belle occasion

d'exhumer du précieux recueil de notre archéologic cana-

dienne ces deux pièces aussi recommandables en elles-mêmes
que convenables à la circonstance.

C'est munis de tous ces souvenirs qui devaient leur rappelei

si vivement la religion et la patrie, que les Zouaves, drapeau
ci tète, laissèrent la Cathédrale pour se rendre aux chars

qui devaient les emporter à New-York. Il était trois heures,
la vapeur grondait dans la bouilloire, et il ne leur restait

plus que le temps de donner une dernière poignée de main
à leurs amis en se rendant à la gare. Une foule immense les

y attendait. Toute la rue du Cimetière jusqu'à la rue Bona-
venture, cette rue, la cour de la gare, la rue St-Antoine,

toutes les rues voisines aboutissant au terrain occupé par
les char's, tout était i-empli, encombré, foulé, obstrué d'iune

multitude que les journaux ont cliversément estimée, et plu-
tôt au-dessous qu'au dessus, 20 Ou 30,000 personnes. Depuis

la visite cLu Prince de Galles, on n'avait jamais vu, à Mont-

réal, une masse aussi imposante. Ce n'est pas sans Cie

grandes difficultés que les 7ouaves, accompagnés di Comité.

purent se frayer un chemin au milieu de ces flots pressés.

Partout sur le passage de ces fils des croisés éclatèrent les
marques du plus grand enthousiasme et de la plus vive

sympathic. Les acclamations succédèrent aux acclamations ;
les Zouaves furent comme portés en triiomphe par la multi-

tude jusqu'à la gare. Là se firent les derniers adieux, et là

eurent lieu bien des scènes déchirantes ; Plus d'une larme

fut versée par les parents ou les amis venant embrasser pour

la dernière fois des Zouaves auxquels les attachaient les

liens clu sang ou de l'amitié. Mais, chose admirable, pen-

dant que les parents et les amis ne retenaient qu'avec peine

leurs larmes ou même les laissaient couler abondamment, les

Zouaves, eux, pénétrés de la grandeur de leur mission, ré-

pondaient à ces témoignages d'affection avec un bonheur

une gaieté de ceur qui étonnaient tous ceux qui les virent.
C'étaient eux, pourtant, qui faisaient le sacrifice de la patrie,
de la famillc, peut-être d'une position avantageuse et d'un
avenir brillant ; mais la grâce de Dieu les remplissait
aussi le sacrifice était fait joyeusement.

Plus d'une pauvre mère, qui s'était réservée la consolation
d'embrasser son fils, à la gare, fut cruellement déçue de cette
douce espérance. " Laissez-moi approclher, criait l'une ; je
veux voir mon enfant." Mais le flot impitoyable ne leur per-
mit pas de se rendre aux wagons, et elles virent, de loin, le
train s'éloigner lentement sans qu'elles pussent, une dernière
fois, presser leur fils chéri.

Les acclamations n'avaient pas cessé dans la foule im-
menise, et elles semblèrent redoubler lorsque le train partit,
emportant nos Zouaves vers la Ville-Eternelle. C'était enfin
le départ, le moment solennel, plein d'émotion et de
grandeur.

Au-dessus de ces acclamations de la terre, on entendait
celles de la religion, représentées par les joyeuses volées de
toutes les cloches 'catholiques de la ville. Le carillon de
Notre-Dame surtout était imposant. Le cceur battait dans
la poitrine de ceux' mêmes qu'avait amenés la curiosité toute

pure ; on ne se défend pas de certaines émotions. Les
Zouaves étaient aux fenêtres de leur quatre chars, saluant
parents, amis, patrie. Puis, au sortir de la gare, ils tracluisi-
rent leurs derniers adieux dans un cri enthousiaste de Vive
/:'Pape / auquel une im.nense acclamation répondit : Vive
Pic IX' ! A chaque rue qu'ils passaient, les mêmes acclama-
tions s'élevaient vers le ciel. Quand le calme fut un peu
rétabli, on entendit les Zouaves chanter à voix forte l'Ave

A/ais Ste//a / C'était une prière au ciel, et en même temps

comme un salut anticipé à la ville de Rome. Puis, naturelle-

mncit, on pensa au Canada, comme on devait y penser,
c'est-à-dire, joyeusement, et en chantant quelques jolies
:hansons nationales. Ah ! ces refrains, cautant plus doux

qu'on est plus loin de la patrie, rappelèrent bien des fois à
nos Zouaves le souvenir du Canada et ne servirent pas peu
à les maintenir toujours dans le même enthousiasme.

JACQUES-CARTIER

ET LA CATHEDRALE DE MONTREAL
Suitc.

VI.

Ouvrons le "Briel récit et sussincte narrai ion de la na-

vigation taiete es ysles cde Canada, ' et nous y lirons

"Le lenldeain notre capitaine... fit ?vitailler et accou-

trer les barques... pour aller amont le dit fleuve, au

plus loin qu'il nous serait possible. " Or une expérience

séculairo dY'montre qu'il était possible d'aller plus loin

que le courant Sainte-Marie ; c'est la voie ordinlaire de la

navigation entre Montréal et Quiébec, et chaque jour de

nombreux bateaux remontent ce faible rapide aisément.
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S3EPTEMIBERI 1886,

L"ERABLE.

Pai ti du nord, l'hiver, en Frissonnant.
Déroule aux champs son froid mntesau de neige
I.'arbuste meurt et le hêètre se fend.
Seul au désert, comie un roi sur son siège,
U'n arbre encor ose lever son front
Par les frimas couronne, d'un glaçon
Crjstal immense où brillent scitill antes
D'or et de feu mille aigrettes flattantes.,
Flambeau ,'e glace, étincelant la nuit
Poaur diriger le chasseur qui le suxit
Du Canadla c'est l'érable chéri(-.
L'arbre sacré, l'arbre de la patrie

Mais' quand zèphiWr amollit les sillon:z,
Quc le printemps reparait dans la plaine,

Le charme cesse :ils tombent ce-i glaçons,
Commeii des bals la parure mondaine
Dont la beauté s'orne tous les hivers.
L'arbre grisâtre, échauffé par les airs,
Verse des pleurs (le sa :touche entr'ouverte,
Comme un rocher suinte une écumie verte
Mais, douces pleurs, nectar digne des dieux!
C'est Lun breuvage, un mets délicieux
Du Canada c'est l'érable chérie,
L'arbre sacré, l'arbre de la patrie

L'été :s*itiîce avec ses verts tapiî
lEt libre enfin dlu bourgeon qui la couvre,

Enfestons verts, suar chaque rameau gris,
Comme un trident une feuille s'entrouvre.
]-'arbre s'ombrage, épaissit ses ramneaux,
Et les dipose en v'aftes en berceaux.
Sur le chasseur, Ilèipré qui voyage,
Le paysan, il étend son feuillage.
Dôme serré qui brave tour-à-tour
Les vents d'orage et les rayons du jour
Dui Canada cit l'érable chérit.
L'arbre sacré, l'arbre cie la patrie

L'automne enfini, sur l'aile c'Aclui'on,
Comme un nuage emporte la fouilliée,
lit verse à Rast, sur l'humide v'aillon,
Brume, >torrent, froid, brouillard de gelée.
L'érable aussi dépouille son orgueil
lit clos forêts sait partager le deuil
M ais en Couranit, sa feuille belle encore
Des feux d'Iris et clu fard de l'aurore,
Tombe et frémît, en quittant son rameau
l'our tapiseî %e sentiers du hamneau
Du Canada ce l'érable chére,
L 'arbre sacré, l'arbre cle la patrie

in St, Peter's Cathedral, Montreal,

4$qpO the passing st ranger wh'io ê'sits ou Vi\ oc îtlîc-
'La Ia during tie great Biazaar now i n lirm.

ii its walls -- especially ir lie le i ta
"' Oie housch aid of fa tii-îoNv stra ngelv uc.

sîve s tde scene blat mcets hi cyc. Standing uni d i,
grat do'me. Iooldng cloun the long vistR of th.S
aIsiles lis aniazccl at the vae, lyoporctians of tici màbe
ed j hce, so adimirable i n its symmetrv. so wcil Iada ptel Pid
grand est of ch idtaîî worship, yet roug h and un fis i iall
-- Hj l the gia nt block< of miarbie froin whic je Ou ii
sanie nijghty sculpter is ta bring forth Hif and g rit.w îH

l)eauty.
lc ses stails of miercha nd jse ail! bu t orjen tal in

v'ar-icty and rjchness of color it d ispiays, marc or les, titc-
fully' decorated., but foir tracle, not for %vorship. 11ic
multitude of' men and Xvonien mavînz ta and fro,
and sellers sainec, sec for amusement othiels,- ai i iivi v-
clual jty iost for hjîni in the nîîighty strca nt or lin nai lire
surgi ng arou nd and hcavjng i n perpetual motion, lji, c î
ebbing or the océan tidle.

Ilirouglî the gay draperies of the stalis and the î
ancd the arches, lic secs Ohe raughi unlpiastercd walls ;în( Lhe
garîshi tom iporaîy- wjndows, andi lighis ta thinl* wvlat ii;tî

and even years rna> pass befare the building wjii assuic t
iatest celcvciapnt of artistic bcauty, and take ils titig
Place anîongst the proudc4t temples af the Ch rjstianiw'l.
--haw long trne must yet clapse before these niajce-tic c*l
shaH receive the saci d oji of consécration, or- tic smiok( of
jncense irise froîn its altars.

oreulof the Présent scenle,-thce bustie and the n-
Orbei cro\vdecdi art ini the hecart of the great un îfnfîAied

iluinster. the musing spectator,--if possesseci of muore ta
ardinay- imiagiinat ion, wMi conjure up firnm be mjstv fît cc
the things that arc ta bc, i nthe after time, whi tiiintei >nic
walis. Wh'Icrc nav is dic noie of traffic, the sounit of iii:y
careless voices coîningUn sort confusion '' ta the ljstuij!
car, %jiii reign th e awîi i stiiiness or the ilol ailace, broeii
on!>- b' the lîuslîed accents of prayor, the chant of saci d
psalmod>', \vjth the decp-tonced organ peaiing over af, -

whîle the picturcd andi scnlptîî -cc fornis of Saints and
Angels, otf ail t!îat is lîoly andcidiine, [)copie tuleiii
a rcaea s.

\\'hcrce 110W is SCeî thé matie>' craWcl Of vanLng an 0M,
of grave andc ga>', absorbed in the varied pursuits and jntcî-
ests of tho brilliant Iazaar, the long processioni of niti :d
preates and stoic pricsts wvill face the solenin ajslc.s midi
slow and ineasurcd stop.

Thei peadillî., afflit.in .sweiis Oie nmote af' lirammsu.

l'relatés aiid pricsts yct unborn %vill stand before die
miagnificon t altars of the grée basilia ofrering up "Uti.
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Clean Oblation " of thc Nwv L-aw, foir the living and the
dIcacl, whenl those whdî are 110w So zealously, s0 clevoteclly

woarkiig, in the fullncss of hof anci vigar, for the Coml)letion
of the noble stucture shaîl havc long Secpt in their quiet
graves (on thc mnountain-side, ancd ain'reaping in the after-
liqc the rewarcl of their aid nous anl wvcarisomne Iabars.

I-lapp), they '' 'vil le tll< xho have 1iliac thici linor of
\Sking in sa, holy a cause !-what ta thcmi 10w, i n that
Word bconcl thle grave, i thc wasting toil wlîich for ivecl<-
anîd nîonths they pa tin tlenl rdthumi liations, the

,:liValCSthe lîarrassing cares they haci ta unClergo in tic

prosecutian of their great worl< ? Now thc scecd-timeic is past
Srw theni and thîe ricl harvet of the eterri re\varî is tlicis

ce- everînare!
\Vlat a privilege it PiH bc fil aI these busv rwa«rkers

bain 1 sec a raund nie, to bc renicînbered througli thc:
long hereatcr, M.en thiir names andi'tlîcir "ci ex itence
are fargottenl on tlî ceartli, aînongst the benefaâctors cof thIs

stal'y icc, wlio in tlicir (lay and li~eeratiaîi labored ta)

assist ài the eî-ectioîî of Sa grand a temnpe~ ta dc ILon I f

I [osts, sa fitting a monumnent of tlîe faidi and .'pietv of

C anadiani Catlîolics!

NI , . j . S.\ >iti-:t~.

LES ELI'IS D)ES CIÀiRCS DEl ST-VlATFlrRý

ý\ U 13A ZA P.

Aujourdlhui, i16 septembre, plus de mille (ioc000) élèves
ies clercs dIe St-\1 iateur, accompagnés dIe 70 de leurs pro-

fesseurs, venlaient des clivei-es parties tIt diocèse fire une

visite au bazair de la cathédrale dle Montréal,

L'entrée se fit au son dIe la musique par la faMilre du
Collège joliette. Le ]. ',. P. 0, eaudry, supérieur du colège

J oliette et provincial des clercs die St-Viateur présenta à
à1lgr lFabre une ailresse au nom île sa conmnné qli
compte aujourd'hu 275 religieux. donnant l'instruction et

l'éducation à' Plus dle 4000 enat.Il offr-it cil nième' tclnîpz,
à Sa Grandeur, le buste du i R. P. Chlanpagiîeur, fondateur
aIL Cianala. (les Clercs île St-iateur.

Mloîseiîîeurl clans sa réponse, dit qu'il se félicite de la
l'rèscnce des clecs tIe St-Viateur clans son diocèse ilP lotie
leur zèle pour la formton dIe la jeunesse et pour les cuirs

diocésaines. il accep)te avec iplaisir etl reconnaissanice le
bte dut M. lPère.

Ce buste, liaut placé sur une estrade, ètaigracitseifent
emlionnlé cIe 26 orîlaîiimes dont chacune pai tat le nom cie

lune des 26 maisons des clercs (le St-Viatcur.

On y lisat

Pointe aux TrernbIec, Coteau St-Louis, St-Tiiatliéc St-
Rénîi 3erthie-, St-Deîîis, St-Loui cIe Gonzagu e, St-\,iateur

de jliette St-Roclî st-llioneus dc lierrevlle, St-josepli

de IéiTerrebonne, MielLd 3oticlerville, St-Clîarles
dIe Joliette- I iitut des Sourds et Mluets Collège de Jo-
iette, Collège l3otîget, \Temhclîre St-j eani-1-te de Montréal,

St-Eustaclîc, St-13artlieleiiîy,, l3eaulîarnois, le',ole inidustrielle
de j oliete, Lanoraie Vud recul.

Il y avait quelque chose de véritablemlent touchant dlans
ce tableau. Quelle joie pour ctet illustre. père, cie voir, du
haut du ci si nombreux ses enfants, après 40 ans seule-
i ent

A midi, banquet joyeux de toute cette jeunesse. Dans
laprès-micl i musique et chant par les élèves.

Mgr Bourget lie fut pas oublié.

Vojvi le texte (le l'adresse

i' .*,;Ç, (,'aludcur il [onseignu Ldnd CIs f,(zôre

Lus ives de-, Clercs de St Xriateîîr répandus clans notre
vaste ut riche archidiocèse, an nombre de quatre mille, se
sont réunisî avec empressement et joie sur l'invitation de
leur supérieur, pour affimer encore une fois le dévouement
et la bonne volonté qui les animent à l'égard de leur pre-
mlier Pasteur.

A cette fin ils ont voulu profiter de la circonstance Solil-
iche où tout un diocèse se dîrîe vers son vénérable Orcli -
naire pour le ýýeconder dans l'importante entreprise qui
absorbe toutes 5cs pensées. Ils ont voulu suivre le génértex

imouvement qui se fait (le toutes p)arts en faveur d'une
oeuvre Meigieuse et patiotique qli fixe à ban cIrit l'atte-

ition générale.
C cttc Seuvre bénie et commiencée par votre Illustre Irèdé-

cessetr de saite inémoie, pomuive avec un zèle iii fti-
gable par Votre Grandeur, ne peuit manîquer à son cou-
ronnement.

Les restes vénérés (les deux éminents pontifes qui ie-

posehnt clans la crypte de cette cathédrale, sont d'ailleurs
rune somu inépuisable de bénédiction et un gage assuré de
succès ;et la croix brillante qui s'élève vers les cieux et qui
domine vou e belle et grande ville épiscopale, attire tants les
regards, dispose favorablement toutes les volontés, ouvre
tous les cSeurs et toutes, les bourses.

C'est dans ces sentiments, M-\,onseigneutr, que nous venons
aujourd'hui déposer aux pieds (le Votre Grandeur l'homi-
nmage (le nos coeurs et apporter à ce mouvenment cIe la foi
canladinne, gloie de la ville cde Moté l humble grain
cIe sable (le notre participation.

Conmme les autrîes nmaisons d'éducation supérieure, les
collèges j oiette et l3urget ont l'loiîîeur d'offrir à Votre
Grandeur- deux ec-aisées pour le clonie cle votre caithéd rale.
Nous aimons à trouver ci cette offrande une analogie sym-
boliî un fi-appante Les croisées (IL, dômeréanen une
lumière bienifaisante clans toute lédlifce et chassent l'obscu-
rité qui en dérobait la beauté et l'élégancec

Aeinsi les miso~ ns d'éducation p)lacées saois la haute sur-
veillance cie Votre Ciran(eur éclairent les intelligences, ap-

prennent aux jeunes gens à aimer D)ieu et sa loi sainte
chassent les ténèbrs dIe l'ignorance, font connaître les bea u-
tés et les a mabilités de (Celui qui c11liiî tout et répandent
une lumière bienfaisante danîs tout l'édifice social.

Nous nie sommes pas venus ici, Monîseigneur, avec des dé-
légués île toutes noas maisons, uniquement pour voir et admi-
rer les grandes Seuvres que nous avons sous les yeuv. Uni
mlotif plu.s élevé, plus noble a été le inobi'e de ce pélerinage:
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enseigner à la jeunesse de nos colléges ce que la religion et

le patriotisme savent inspirer aux intelligences d'élite et

opérer par un dévouement sans bornes. Aussi bien cet

imposant édifice rappelle les âges de foi où tant d'admirables

monuments ont surgi sur le sol de la vieille Mère Patrie,

monuments qui font encore une partie de sa gloire la plus

pure.
Le iouveau St. Pierre nous rappelle que l'union fait la

force et demeure un exemple frappant de la puissance des

volontés mises au service d'une même cause.

Maintenant, Monseigneur, daignez accepter le buste dle

notre vénéré fondateur au Canada. Ce prêtre humble, mais

zélé est notre modèle.

Il y a bientôt quarante ans, sur l'invitation pressante de

Mgr Bourget, le regretté Père Champagneur, accompaggé

de deux confrères se détachait généreusement de la Maison-

Mère et venait ouvrir à joliette un noviciat et un collège,

Les leçons de ces trois religieux appuyées par l'exemple de

leurs vertus ont porté des fruits. Le graine de sénevé a

produit un arbre à l'ombre duquel viennent s'abriter, sans

compter ceux que la mort O moissonnés à la fleur de l'âge,

vingt-cinq prêtres, au delà de deux cent cinquante religieux

et plus de quatre mille élèves.

Ce sont ces enfants et leurs maîtres qui vous demandent.

aujourd'hui, Monseigneur, votre bénédiction pour eux et

pour leurs travaux, et qui aiment à déposer à vos pieds l'ex-

pression de leur amour et de leur reconnaissance.

CHRONIQUE.

Nous cherchons vainement à comprendre comment notre

ami Pietro a pu faire, l'autre jour, pour résister si obstinément

à la demande qu'on lui faisait de prendre un coup sur une

boîte à ouvrage. Est-il possible que tant d'éloquence et

d'amabilité ait été dépensé en pure perte ? Nous n'aurions

certainement pas eu ce courage ou cet entêtement.

Qu'est-ce qu'une "Sortie du Bal" ? nous demandions-

nous, en lisant tout à l'heure une liste d'objets donnés au

bazar.

Notre journal, qui publiait déjà du français et de l'anglais

avait hier un article en italien ; demain il en aura un autre

en allemand. On nous a pourtant fait observer qu'il y avait

déjà bien assez de langues dans le bazar ! Mais nous n'a-

vons pas tenu compte de cette observation qui nous a paru

empreinte de malveillance

Les ténèbres ont menacé de nous envahir hier soir. Les

lumières électriques du système Craig montraient une fai-

blesse désespérante. Il faut dire qu'elles n'étaient pas non

plus très vaillantes les jours précédents, mais hier c'était au

pire. Puis, tout-à-coup, les autres lampes électriques de la

grande nef ont paru vouloir s'éteindre entièrement. Cepen-

dant, après quelques soubresauts, elles sont revenues a l'or-

dre. Mais alors ça été la lampe, l'unique lampe de la galerie

de la presse, qui s'est mise à pâlir, à diminuer, et qui finale-

ment s'est éteinte, nous laissant dans l'obscurité, et mettant

brusquement fin â notre chronique.
J. D.

AtJTOUR DU BAZAR.
(Suite.)

DIÉPARTEMENT DE LA PAROISSE DE
STE. BRIGIDE.

LISTE DES OBJET.

Mi. Lonergan, co, une ntiîire d'or et bijoux.
Ré1v. Plre su périeur dIs Oblats, Vie de la Ste, Vierge, $30.010, 1 statue

Notre Dame de Lourde etn bronze et 1 corbeille en fleutrs. ( chaises,
emsins et ddiirents autres beaux objets donnés par les Re d. Sœrurs de

l'Asile st. Vinceit de Paul.
2 coussins donw par MM. ipuis, )upuis, syndical.
I magnifgue bouiquet Qous globe et autres beaux objets pir ilame La-

force.
'Etable dI Bethléeii et dIivers objets par Mme Paquette.

i set en or pour lime valant $'0.00, Mme Mrltin.
Iot en argent avec coupe valant $ý3t2.00, Melle Lonergan.

Corbeille en cire, A. hitchot.

I magrifique caIre, Mr B-ulhic.
t magningue cadre - Monseigneur Bourget ". Mme Lincourt,
Cadre " Cardninl Tasereau ", Mr. St Amant.

I corbeile le leuns, Letendre et Arsenault.
Sorbeille do fleurs, Melles Therrieni, modiste.
Magnitique che ien laine par MM Archambault Frères.

i ot e e fantaisie, 1évd. Curé Loniergan.
Boirrien d'argent, Mme Désir è' A. Chenneville.
Main en cire sous globe, Mine Barrette.
Manadier d'argeiit, Mr. Plante, prètre.

1 Coussin en plilue, Melle Piioe.
Set en cristal, Mil:e Gariepy.
Eifant Jésus, sous globe, Mme H. A. Guimond.
I magnifique table de fantaisie, par les Sruirs de charité ili cou\ ent le

Providence, Mile End.
Table en peluche, Mme Lebel.
1 moulin, royal, MM. Brodeur & St. Pierre.
N.-D. diu Sacre Couîîr et un laurier, Melle Pilon.
2 porte gazettes, Mme J. 13. Brouillette.
I marinalier et i beurrier d'argent, 1 pot de toilette et divers objets de

fantaisie, Mme Anilot.
Diflérents jeux par Mr. Gratton.
I glôbe, Mr. Cassidy.
I couple le vases, nMme Déguire.
Différents objets le fantaisie, par la Maison Allen.
1 couple de chandeliers, I poupée, I album et autres objets, Mie S.

L'Archevéque.
h paire le pantouffles, Melle Cîdotte.
Quantité d'objets de faitaïsie, Mine Bohémien.
I huillier en argent et 1 couple de vases, Mme Bourgelas, ainsi que

i set à eau en crystal et plusieurs autres objets.
I beurrier en argent, Mne Hercule Dupré.
I cadre, portrait de Mr. le curé Lonergan, Mr. Bonin.

I laurier et autres ellets, Mr. Ethier, M.D.
6 tabliers. I boite île cigares, Mme Thomas.
1 magnifique théière en argent, Mr. Croze.
I marinadier en argent, Mme Roy.
Cadre, Monseigneur Fabre, Mr. F. Plînte.
I magnilbiue bague en or et divers effets, Mme Docteur Lamoureux.
1 corbeille de fleurs et autres objets, Mme Docteur Dansereau.
Mr. Vincent, doreur, plusieurs objets.
Magnifique couvrepieds par Mme Boire.

I magnifique cadre du Sacré Cour de Jésus, donné par plusieur per-

sonnes, valeur $30.00.
Corbeille en cire, Mme Fournier.
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Pai-oisse du SI/a-é/l-Obesgagnés1
Set à thé cin porcelaine, par Mel le Labierge. Pointe Claire.
Anneau en argent, par Mr. ïMalo.
Gobelet en argent, par Melle 1-l. Fauteux.
Une poupée, par Melle Savaria.

A la section du Boii Pasteur Melle Selby ai gagné à la

râfle un plateau cin argent.
M. J. A. \T aillant, une1 penduCleI couIVerte 0Mi peluche.

A la section St. Jeait Baptiste, i\,Ir. Colin, supérieur dlu
Séminaire a gagné cdeux boîtes de fantaisie, recouvertes; en
peluche cramoisie, aux montanits et Î la serrure enl or.

Melle Poitevin, un collier cil argent.
Mmle Clément, une horloge Couverte enl peluche verte.

A la section des SSeurs cIe J. \[,tenue Par Mlelle J.
Mount, un1 riche tapis (Ie table, enl drap b)rodé, aL été acheté

par Mine McCranîc.
Une corbeille en coquillages de la loride a été vendue à

M. Lawvrence Wilsoni.

M. Raphaî3l B3elleinare a généreusement fait don à la
b)ibliothièquec canadiein n du bazar d'un ouvrage cii cinq
volumes intitulé Il Voyages au Nord '' publié à 'Amstercdam,

cil 1715. Ce livre est devenu rare et devra tenter les biblio-
philes.

H-ier soir, le choeur cIe St Pierre, dirigé par Ml. Desr-ochecs,
exécuta le programme suivant:
L'A valanche .............. . .............. La,în'î/ ti d e ili// '
Les I3ateîiers du IHameau .................... ........ caic!.
leCs Chants Canadienls,......................... E .('dn
Le Bivouac .................. ... ................ Kuckcn.

P>OUR LE 17 COUIR.,'\T.

i ère pAlrTI ..................... SA LUT A D ;

(Eéuépour la première fois cen Amnérique)

La décomposition de la garde, exercices d'assouplisse-
nlients, Parades, Le iMur, ou Le Grand Salut dans lesý Armes.

2n1e PATE.XRCI CES DE PARADESiv'R OS S

Baittemencits, Coupé, Coulé, Coupé dégagé, Assat d'Armecs
par MMu. P. Bruneau et Jos Com-te.

,3me i'ARTI..EXERCICE-iS D)U SABRE i; COMB,,IA'T

Montréal, 15 septemibre 1886.

Mgr l'Arclievêquec de Montréal sera présent.

PROGRAMME DU CONCERT,

Jl-EUDI, 16 SEPTEMFIRE

Sous la direction cie M\. Cris. L.-BELLE.

i-Aux armes!........................... DENE--FVEL

2-ChoCeur du départ (Christophe Colomb).. FÉLICIEN. DAVID
Soliste................. Jos HUDNo

3-ChSeur des Romnains (Hlérodiade Acte III) MASSE2ET.
(Pour- la Première fois à 11oiiiréal,).

AT TH[E CATIIEDRAL BAZAAR,

SEP'IEMTIER r8th îSS6-8 o'clockPM

Undcr the direction of

PROF'. WVILLIAM 13OI-TRE;R,
(Prinicipbal of the ilIon/1n'ai lMulsie ScIu')o

who will kindly be assisted by tie following
-Ai-lis/s,-

Mvr. CHAS. REÇ,IILING, V'iollist,
L\'Ir. M\L-\x BoIREîR, Pianîist,

I'orrnerl v" l'LiI ai' Prol' \V. 13011l1--,

-and A ina/ciirs, -

MNr f IMI.CIW1-1. CIIANDLER, I3aritone. Pupil s of
Mr S. \V. E-wîxu." Basso, Prof. W.T 13ohrer.

The Piano used on this occasion is froml the cclebrated firmi

of MessKnabe &c Co., Baltimore, and is kindly furnishied
j) Mýr L. E-. N. ratte, of Notre-Darne Street.

PR OCRA M7ll]-.

rPIANO l)UET " Alla Marcia," fromn OP. 4 1, Slrwk.
MeIssrs. WILLIAM &q IMAX BIRR

2.R M NE"Priez pour moi.................. SlipJ.
Mr. 1-AROW I. Ci 1.NDLER.

3. V[IOLIN &S PIANO-Adagio andl Finale
alla Tarantella, fromn Sonata, OP, 77 .... R/îciibiýieîge

Mss.CHIAS. lRE1CIILlN-,G & MAXN I3oIIRER.

4. P IAN O SOILO-Va7ýlse-Caprice ............. leibins/eili.
Mr. MAX BOTRER.

5. SONC,-" Give mle thyý love " .............. Wilc/iinjs.
Mr~. S. W. Ewîxo\ýC.

0. VIOLIN SOLO-Andante & Allegro
molto vivace, froin Concerto, op.6.iends/.

Mr~. CmuAs. REIHLTING.

ÇCAVATINA-" Vi Ravviso " froni Somnnamn-
7. CAB3ALETTA-"l Tu non sai" bula ........ m!

MRHARL.OW H. CHIANDLER.
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FEUILLETON DU BAZAR

CORBIN ET PJUBECUIT
(Suite.)

20 juin.
Ili ci après diîner, je sus in téresser 'Mie c'Auibecouit, en ILii

rendant compte de ina visite chez Mmne Darcet et cihez la
femmne cie charge. Elle admira cette simplicité patriart;ale de
Mme I)aîcet, cebeau caractère de Germain, cette charité de
Jeanne, ce mutuel amollr entre eux. J'obtins de sa bonté tout
ce qlue je voulus pour la pauvre vieille ;et, ce qui nie me fit,
pas moins de plaisir, elle mie témoigna, puisque j'avais tant de
goût pour .Jeanne, (jIL elle mie verrait très-volontiers en faire
mon amie. Cette facilité nie doit point VOLIS étonner :Mme
cl'Auibecot, est confiante, enthousiaste et bonne ; elle craint
toujours qule je nie m'ennuie ; elle aime les gens de bien.
Elle sera aussi charmée de me voir pour intime amie la1 v-,
tueuse Jeanne, qu'elle serait indignée d'apprendre que je songe
à épouser le roturier Germain. Mon Dieu ! si je ne voulais
que fair-e cdonnîer à Germain une bonne place, rientine serait
plus facile :la marquise y userait son crédit et ses chievaux.

Nous causions donc die bon coeur, lorsqu'ou annonça Mine
de Sauveterre et le vicomte Hlenri. JTe leur sus mauvais gré,
je le confesse, de paraitre en ce moment-là. Que viennent-
ils fair-e ? Que mie veulent-ils ? Comment ai-je mér-ité qu'ils
menacent toujours mies plus chières espérances ? Enfin, il mie
sembla que cette belle damne et ce beau fils mie rendaient vic-
time d'une injustice extrème, etje n'attendis que l'occasion de
leur jouet quelque ltur. Je la trouvai. L'on vint à parlei' d'unle
jeune marquise, présentée ces jours-ci à la cour', où elle se
montre un peu fièr-e de sa couronne a trèfles, et qui n'est que
demoiselle Corbec, fille d'un niotaire normand. Le sang (le
Caniac bouillonnai t. Je lui is sen tir l'ai guillon ; il éclata
comime un orage, en sarcasmes dle toute espèce.OrdeC-
bec, notaire, à Corbin, avocat, la différence est peu de chose,'et les grèIons de Mine de Sauveterre, sans en excepter le
moindre, traversant et déchirant le pauvre Corbec, n'en tom-
baient que Plus durs Sur Cor-binl totalement. meuirtri.

le m'en apercevais bien, et j'avais l'âme assez bonne pour
ýn souffrir ; miais M\me de Sauveterre, animée au, jeu, ne
tarissait pas. Un rcg-ard de son fils, qui pénétra enfin le inécon-
tentenment cIe Mme d'Auibecourt, et qlui en pâlit, l'avertit trop
tard. Elle avait encore Coi-bec à la bouche, quand ce regard
lui rem-it Corbin en mémoir-e. Oli ! la plaisante figure cqu'elle
fit devant cette Méduse ! Elle perdit. son assurance, rougît,
balbutia, entassa maladresse sur maladresse, et partit suivie
du vicomte, sans avoir pu r-eprendr-e l'équilibre. Ma tante,
outrée, attendit à peine qu'ils eussent tggné l'antichambrie.

Quel fat et Cuuelle folle t"s'écria-t-elle. Je nie répondis
pas. 1-On pardonînerait encore, poL-isiitiV- d'Aubecoui-t,
tant d'orguîeil s'il mettait ces or-gueilleux à l'abri des bassesses
communes m nais petit- obteni- l'argent de ces rotur-ier-s qu'il s
dénigr-ent, il n'est point de complaisances oùuc diesed n-
blason. - Je cr-ois, dis-je, que si,1M. Coi-bec avai t offrît sa fille
et sou million à M.* le vicomte de Sauveterie, les Caniac de
Pér-igor-d ne seraient point sortis du *tombeau POLI- empèche-
cette mésalliance. - Non, coi-tesl r epr'it ma tan te, et plu tôt ils
auraient gai-dé le mlulet dans l'étude du notair-e. - La vanité
de Mmne de Sauveter-ie est amusante, continuai-je ;cependant

je la plains quiand je vois combien dl'hionnêtes gens elle se
d'estimer-, parce qu'ils ne sont pas d'assez noble oîiiie\ve
de tels senti meints, M. le mar-quis clAbcu-,mon bon un-ile,

n ,u-atjamais con nu mon gi-and-pèî-e, et il lu i cii aluin ia[îo~
la vie, ou tout au moins le bonheui-. "

'Ie n'avais hasar-cé qlît'p'n tr-enmblanit, aiu milieuc delinîeîp
cie caresses, î-eN t derniière r-éflexion. Ma mu tate la pr-itl)e.
ITu es une vrîa ie Coibm, Ille dlit-elle, et tLu te connais pli

nioblesse commne M. <'Au becoti-t, qui -valait tocis les Gaula- lu
monîde. La noblesse est sans dloute dans le îîon et dans Io~;n
niais elle est aussi clans V'âme. C'est la bonune qui se tov
là. Cr-ois-tu qu'une cligne femme, comme Mine Dai-tet. os
pas cent l'ois plus nîoble que cette ambitieuse comîtesse di-ruî
veterrie..- et dlEscai-hagnas ? -Mmie l)ai-cel, a bien cle la v-

répliquai-je modestement. -Et son fils, ajouta inla tante.if-
il pas enl Ltnt, Supér-ieur à ce petit SOt cle v-icomnte, quni l-n
Plaisantî, pour- se distinguer-, de fair-e le Jacobin ? -

Je vouts assuî-e qule je fus étour-die (le ces cleînivr-, moL. ri
qlue je pensai sufl'oqiie dans la joie cîule j'en r-essentis. t1 iw
s'en est fallu de i-ien que je le tue mnisse -à cu dlu-et --
sut- le compte (le M. Dai-cet. 'Mais, satisfaite die voir i lor-ý i-
combat Mine de Sau-eter-te et M. son fils, je gai-daisa
le silenîce. Ma tante n'est pas encor-e, quoi qîu'el leenl-
tellemient persuadée (les su pm-énes mér-i tes (le la i-atunr-. 111n,
je n'aie pIlus au cin clanget- à catiu-ir cie ce côté. Jle la conil:iz
il faudr-a cie grands événîemen ts pourî qune Coi-hin 1'lenu 're

sut- d'A uîbecoluî-t.

XV
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M. (le 'Pou i mua gue est enîfin r-evenu. A pein îe u t-il coniuli-
menté ma taîlte,q ne je le tii-ai à l'écar-t. J e Ilui déclariai d i
qu'*il par-aissait, Fatigué, qu'il n'é tait pai 1tsage : qu'ilI alla ii à i;
camnpagnîe Pouri se r-eposer-, mtais qun'ilI y per-dai t son t àiu
travailleIci conmmte ciii amblitieux, et qun'on le voyait îe -i
tou t pâle. .il sait combien je l'aimîe ; n éanin 1is ces ini-ql*lt
cl'ilitéi-éts liii plaisenL totaujouris. Il av-oua quî'il s*était imuiplu

la tète, et qui'uniel malhleure-use iniscr-iption à demi effhuY
,I n'on initer-pi-ète îîal, le faisait endiable i. Il Si c'élai t, liiîS
je cd'Ln ai- dégagé, nue inuscr-iptioni égyptienn îe, je poliri i
peu t-êtî-e vous aicler-.- Ouiais ! fit-il cil Souiant. - parilez -iî

aini, mronîsieuri le coimlte, poci isuivis-je du line ton. S'agi t-il
cd'un mlillée 0o1 d'un zodiaque ? Votre inuscri ptionî ii I-île
de Memphis au de Thèhes ? Vous voyez nie jeuine peî-soîii'-
cli a Chez elil depis hunit joUi 1, Liii rég -illilt ci pia-ai
et je suis pi-éte à leuît demîandcer- tous les éclair-cissements iliii
pourriaien t vans obIliger-. -- Ehi bien, - ia bel le, il saitp-t
mîenît cli,Zod lad tic. - I petit. zodiaque, Saîns cloilte ? ci-e î.îi

seul est eiar-iassait-Ait vous îî'étes poinut cil]ba--s-
(Ilu 'grandc zodiaque, vous ? -N'\ullenîcuit. lensez-vous que eo

mle laisse pr-endrie au cacràL-l',àne cIe 'M. Diipîiis ? Ce, inailsien v
là lie cati ait Pas le p-eiie-jalu hage du l'écr-ituirlepliéiîl-
Ce cqu'il Ici t dci gr-and zacdiacque ne méiite lpas la nmainilrie -oui -
siclé-atiaui, etje mn'en soucie commiîe cie la 'généalogie iluiiii
CaiiîiC cie LilInaliîsi. Quat ait petit zodiaque, saceequiil
n'a iii qluin-ze mille ails, ni huiit illle ans, Ili mûnlcuî chîx-liiit
ceilts anis, Il fuît Fabr-iqué sous un pî-oconîsul de Raine, el, il
est Postér-ieuri cle ceiit, ails à l'ère chr-étiennue, - 11aii1vez-voi,
Ille pr-ouve)- cela ? S'écria -M. cle 'Ioiirnag-ne avec uîî Séiiii
cmi nie fit ire, mais dont je fuls clmai-mnée. - 'otit de sîi t',

î-epaî-tis-je ; la chose lie tien t cqu'à n mîot gi-ecc - Quel ni?
- Ah. ! je îî'ai pas pu le lir~e ; niais V'OUS Ser-ez pîcte heu-eli\ý-
Je vois vous le chîei-lei-.

(A continue-.)
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IqLASTlrS et, COLONNES peut- Eglises et mtt-
ga i ins et CilOUlteS élégantes, en fonte pour
Bâtisses et Cimetièr'e une spérialié.

Fl,'ruises (6 Cali chaude " Beauipré"
'oui11 chiauffage dles Eglises, Couvents, CoILîges,

iie gasi lis et Mitai sons Priv%ées.
La plns économîiquîe. la plus facile à tenir on
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JOSEPH ROBERT & FILS

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
1077 RUE NOTRE-DAME 1077

Conistamîment eii mains une grande quantité de Pin, Pruclîe, Epinette, Lattes, B3ardeaux, Bois fraîic
- AUSSI -

BOIS DE CHARPENTE DE TOUTES DIMENSIONS
7-éIln NMo. 879

La LOTE3RiE de la CATH31DRALE da c~~
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Peinture's à 1lhuile, Montres, Machines à coudIre, Fories s ea gt d'hîiver' et l'tetc.

Mi114et-%........ ....................... Q5ctf
P~ourî les billets et autres informations, s'adresser à
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No. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
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